
Née le 24 septembre 1994, la "famille" CNDD s’est depuis disloquée : Pourquoi ?

@rib News, 24/09/2010Burundi 24 septembreÂ : anniversaire pour qui et pour quoiÂ  ou quand un D se mue en TÂ !Par
Jean Baptiste BIGIRIMANA24 septembre 1994 -Â  24 septembre 2010Â !Â  Si mes rÃ©miniscences en arithmÃ©tique
Ã©lÃ©mentaire sont bonnes (merci pÃ¨reÂ !), cela fait 16 ans, le bel Ã¢ge dâ€™un adolescent fougueux et encore un peu
boutonneux, mais assez grand pour comprendre la vieÂ ; mais surtout la cÃ©lÃ©brer.Â  Câ€™est dire quâ€™aujourdâ€™hui, y en a qui ont
le cÅ“ur Ã  une fÃªteâ€¦ dâ€™anniversaire.Â  Mais pour cÃ©lÃ©brer quoi, exactementÂ ?Â  Faut-il le rappeler, avant le CNDD-FDD Ã©tait le
CNDD.Â  Oublions les lettres C et N de lâ€™acronyme, rÃ©plique non achevÃ©e deÂ  Â«Â National CongressÂ Â» et braquons un
instant nos mÃ©ninges sur les deux D et le F ou subtilement devenu T. En interrogeant les faits, de lâ€™intention initiale aux
rÃ©alisations actuellesÂ (sans jeu de mots entre â€˜actualâ€™ et prÃ©sent), lâ€™on se rend vite compte quâ€™avant de la dÃ©fendre, la
dÃ©mocratie, mieux vaut dâ€™abord sâ€™assurer quâ€™elle est instaurÃ©e.Â  Et il y a loin de la coupe aux lÃ¨vresÂ !
Avouons derechef que le rituel de lâ€™anniversaire est venu avec la culotte et le crucifix, nâ€™est-il pasÂ !Â  Mais nâ€™est-ce pas un
bon apport Ã  la sociÃ©tÃ© burundaise dont une des rares fÃªtes cycliques, sinon la seule, du moins suivant la rÃ©volution
terrestre, ne se limitait quâ€™Ã  notre muganuro nationalÂ ?Â  Bon apport allochtone donc, puisque les sociologues voient en la
cÃ©lÃ©bration dâ€™un anniversaire (du moins pour les enfants) non seulement lâ€™occasion de manger (des bonbons et des
gÃ¢teaux, sâ€™entend), de boire (des limonades, en gÃ©nÃ©ral), mais aussi un moment sublime de socialiser, de souder le
cercle familial et amical, non sans deviser, ce qui en rajoute Ã  lâ€™agrÃ©ment.Â  Histoire de cÃ©lÃ©brer la vie, en somme.Â  Les
cÃ©lÃ©brations Ã©vÃ¨nementielles dâ€™anniversaires, elles, renvoient aux idÃ©es et systÃ¨mes institutionnels dont on fait
mÃ©moire.Â  Pardon pour le dÃ©tour pÃ©dagogique, mais constatons que les D sont pipÃ©s en ce qui concerne lâ€™anniversaire
dont question ici.Â  Ou plutÃ´t muÃ©s en T. La famille, les amis, les bonbons, le gÃ¢teauÂ ?Â  OupsÂ ! Ca sent le roussi. En
outre, comme ce nâ€™est guÃ¨re une fÃªte nationale, lâ€™on ne peut sâ€™attendre ni aux feux dâ€™artifice, pÃ©tards et autre bal
populaire, encore moins Ã  un dÃ©filÃ© militaro-civilÂ !Â  Et pour cause, le cÅ“ur nâ€™est vraiment pas Ã  la fÃªteÂ !Â  Du moins pour
nombre de Burundais.Â  Et ceux qui lâ€™ont â€¦ lÃ©ger et en fÃªte, sont-ils vraiment fiers de lâ€™objet de leur contentementÂ ?Â  Pour
ne pas parler dans le vent, je suis allÃ© exhumer un vieux (pas si vieux que Ã§a, si lâ€™on excepte que son contenu peut
sembler dÃ©sormais dans les oubliettes des calendes â€¦ burundaisesÂ !) petit (18 sur 10cm) document de 116p, rÃ©digÃ© dans
la langue de Samandari et Ã©ditÃ© on ne sait par quelle maison dâ€™Ã©dition, mais dans un lieu devenu lÃ©gendaire, Musenyi
pour ne pas le nommer.Â  SignÃ© LÃ©onard Nyangoma pour le compte du mouvement crÃ©Ã© et prÃ©sidÃ© par lui, le CNDD,
Â«Â Inama yâ€™igihugu igwanira demokarasiÂ Â» en lâ€™annus Dei 1998, soit quatre ans aprÃ¨s sa naissance. Tumenye ukuri
tugwanire demokarasi, Ã§a sâ€™appelleÂ !Seize ans dÃ©jÃ Â !Â  Et la Â«Â familleÂ Â» CNDD sâ€™est disloquÃ©e comme un chÃ¢teau de
cartesÂ ; et les amis sont loin dâ€™avoir Ã©tÃ© conviÃ©s Ã  la fÃªte. On sait pourquoiÂ : la fin de la mÃªme annÃ©e 1998 a vu naitre, non
un autre mouvement de lutte, mais un dÃ©tournement de celui-ci, une sorte de hold-up ou une copie falsifiÃ©e, comme celle
dâ€™un mauvais Ã©lÃ¨ve tricheur, maladroitement calquÃ©e sur lâ€™original.Â  Quelquâ€™un a parlÃ© en la circonstance dâ€™un vol de
tambour dont malheureusement les voleurs nâ€™ont pas su jouer faute de lieu insonorisÃ© pour quâ€™ils ne se fassent pas
attraperÂ ! On pourrait lui rÃ©torquer que maintenant ils en jouent, mais avec des rythmes (imirisho) drÃ´lement
cacophoniques.Â  Dâ€™abord Ndayikengurukiye (1998), puis Nkurunziza (ou Radjabu Hussein, on ne sait qui commandait
qui, Ã  lâ€™Ã©poque, 2001).Â  Et puis plus rien.Â  MÃªme la matrice CNDD a continuÃ© Ã  Ãªtre vilipendÃ©e, telle une mauvaise mÃ¨re
dont on (ici, ses dissidents) est peu fiÃ¨re, ou par complexe allez savoir de quelle natureÂ !Â  Et comme un symbole, nous
retiendrons des photos et un petit extrait de texte.Â  La page 4 dudit livret arbore une photo Â«Â styleÂ Â» maquisard, de
congressistes hissant le drapeau burundais sur un mat au milieu de nulle part, puisquâ€™il sâ€™agit visiblement dâ€™une jungle dont
les seuls tÃ©moins vivants, outre la foule nombreuse, sont les palmiers, les bananiers et un fond de forÃªt verte. Ca signe,
Ã  nâ€™en pas douter, un pan de maquis ensablÃ©, quelque part dans la plaine de lâ€™Imbo ou dans le MumigwaÂ !Â  Mais lÃ  nâ€™est
pas le propos.Â  Le clou de lâ€™affaire, câ€™estÂ  la personne qui hisse le drapeauÂ : visiblement une jeune femme, pieds nus,
presque en haillons.Â  A sa gauche un commissaire (devinez qui), Ã  sa droite certainement un combattant, droit comme un
i et exÃ©cutant un salut militaireÂ ; tout devant, la foule et les dignitaires, encadrÃ©s par quelques combattants en treillis
militairesÂ !Â  VoilÃ  pour le dÃ©cor.Â  Tiens, tiensÂ ; les haillons et pieds nus, Ã§a ne vous rappelle rienÂ ? Â Quelque part en
1993Â ? Ou quelquâ€™un qui fustigeait un peuple va nu piedsÂ ?Â  Ici, le mÃªme peuple a tout de celui du maquis originel dÃ©butÃ©
Â«Â officiellementÂ Â» le 24 septembre 1994, quand le CNDD sâ€™appelait et signifiait Â«Â inama yâ€™igihuguÂ Â» et les FDD
Â«Â igisoda câ€™abanyagihuguÂ Â».AhÂ !Â  Ceux qui ne sont pas vraiment Ã  la fÃªte doivent Ã©grener un long chapelet cousu de
tonnes de grains pleins de souvenirs amers. Si tant est que les morts ne soient jamais vraiment morts, comme dirait
notre Mbonimpa national, les dizaines de milliers de Burundais, Â militaires et civils, fauchÃ©s durant ces quatorze annÃ©es,
doivent poser une seule questionÂ en ce moment: pourquoiÂ !Â  Â«Â Abo mubona ni abajejwe kwigisha no kumenyekanisha
Umuhari CNDD mu gihugu cose, bafashwe mu mugongo nâ€™igisoda câ€™abanyagihugu FDD-INTAGOHEKA.Â 
Inshirwarimenetse Hussein RADJABU ngaha ariko arahimiriza abanyagihugu ngo bijukire urugamba rwo guhabuza
Demokarasi no kubohoza igihugu cacuÂ Â».Â  Et tocÂ !Â  Câ€™est ce que vous lisez Ã  la page 9.Â  DÃ©solÃ© pour lâ€™un des prisonniers
encombrants de MpimbaÂ qui doit se poser la mÃªme question Â«Â pourquoiÂ Â».Â  Deux autres images, (et je vous Ã©pargne le
reste), posant le niÃ¨me et identique Â pourquoi, se trouvent pp. 34 et 37Â : un cadavre dâ€™enfants (Kinama) et celui dâ€™une
femme, une enseignante du quartier Gasenyi Ã  Kamenge, le lÃ©gendaireÂ !Â  Tous fauchÃ©s par lâ€™armÃ©e gouvernementale
dâ€™alors, celle-lÃ  mÃªme qui a intÃ©grÃ© en son sein les anciens FDD, rÃ©forme est un bien grand motÂ !Â  Les rescapÃ©s de tous
ces massacres ignobles, Ã  Kamenge, Kinama et partout ailleurs dans le pays, quels quâ€™en aient Ã©tÃ© les auteurs, Â doivent
bien se demander pourquoi.Â  Quant Ã  nos martyrs, Imana ou Amon RÃ¢ ait leurs Ã¢mesÂ !Je vous ai promis un texte, le
voiciÂ : Â«Â Gutora abarongora abandi mu mwidegemvyo wâ€™imigambwe myinshi,â€¦Â Â»Â ; Â«Â Kwubaha nâ€™ukwubahiriza agateka
ka zina muntu muri vyoseÂ Â»Â ; Guserura iryo umuntu agona ata nkomanziÂ Â».Â  VoilÃ , dixit le CNDD, les caractÃ©ristiques
ontologiques dâ€™une dÃ©mocratie (pp. 58-59).Â  On pourrait traduire ces principes en termes de vision, ce pourquoi les morts
sont morts.Â  Faut-ils des spÃ©cialistes en Ã©valuation pour nous faire constater Ã  quelle sauce Â«Â dÃ©mocratiqueÂ Â» les
BurundaisÂ  (ne mangent pas mais) sont mangÃ©s aujourdâ€™hui, sous le rÃ¨gne du parti qui endossait en son temps ces
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principes du CNDD originelÂ ?Â  La conclusion simple est quâ€™on a vu mieuxÂ ailleurs!Â  Jâ€™entends une certaine opinion me
rÃ©torquerÂ  par un certain Â«Â Nous venons de loinÂ Â»Â !Â  Certes, et il faudrait Ãªtre ou naÃ¯f ou cynique pour le nier, mais
quand mÃªmeÂ !HÃ©lasÂ ! La fÃªte anniversaire est gÃ¢chÃ©e par les rÃ©centes Ã©lections pas vraiment dÃ©roulÃ©es selon la belle
promesse de Â«Â mu mwidegemvyo wâ€™imigambwe mwinshiÂ Â» (pardon pour les non initiÃ©s Ã  la langue)Â ; des Ã©lections
massivement fraudÃ©es illustrÃ©es par les communales, premiÃ¨res dâ€™une longue sÃ©rie dâ€™Ã©lections on ne peut plus
controversÃ©es et budgÃ©tivores. Un marathon Ã©lectoral entachÃ©, et sur lequel les bailleurs de fonds ont prÃ©fÃ©rÃ© fermer les
yeux et laisser pourrir, nâ€™Ã©tant pas prÃªts Ã  engager dâ€™autres millions pour les yeux de Madame dÃ©mocratie en rÃ©publique
bananiÃ¨reÂ !Â  Le plus inquiÃ©tant nâ€™aura pas Ã©tÃ© lâ€™utilisation indue du charroi de lâ€™Etat ou les autres formes de malversations
vidant les caisses aux fins de corrompre lâ€™Ã©lecteur.Â  Moins drÃ´le est le dÃ©ficit flagrant de dÃ©mocratie dans le chef du parti
au pouvoir, achetant les voix Ã  coup de millions auprÃ¨s dâ€™une population exsangue et paupÃ©risÃ©e jusquâ€™Ã  la moelle par des
annÃ©es de guerre et cinq de rÃ©gime dont le bilan socio-Ã©conomique est plus que nÃ©gatif.Â  A considÃ©rer tous les partis
Â«Â key playersÂ Â» qui Ã©taient en lice dÃ©jÃ  dans la phase initiale des communales, lâ€™on finit par se poser la question
dÃ©rangeante,Â  mais restÃ©e en filigrane et que presque personne ne pose Ã  haute voixÂ : quelles sont les vÃ©ritables lignes
de dÃ©marcation des huit Ã  dix partis politiques importants â€“ sic, dixit le prÃ©sident de la CENI- dont les candidats arpentaient
les collines du Burundi, promettant monts et merveilles, exactement comme celui en fin de mandat lâ€™avait fait sans
discontinuer durant toutes les cinq annÃ©es.Â  Quant les dÃ©s ont Ã©tÃ© jetÃ©s, et quâ€™ils ont formÃ© le kibiri, on a compris
finalement que seuls deux camps Ã©taient en compÃ©tition, Ã  savoir le camp de Sieur Machiavel selon lequel la fin justifie
les moyens (ou le culte des idÃ©es de la force), et celui de Proudhon concevant la politique comme lâ€™art de la libertÃ© (ou le
culte de la force des idÃ©es).Â  Ã” illusions perduesÂ !Jâ€™avais lu, fin 2005, le cÅ“ur heureux et plein dâ€™espoir, le discours du
prÃ©sident burundaisÂ  dÃ©clinant les grands axes dâ€™action de son gouvernement, Ã  savoir: Â«Â le renforcement de la paix par
la poursuite de la dÃ©mobilisation, dÃ©sarmement, renforcement des capacitÃ©s et de la nouvelle force nationale et la police
nationale,Â  une large ouverture politique ", etc. Justice pour tous, culture des droits de lâ€™homme, retour des rÃ©fugiÃ©s,
rÃ©intÃ©gration et rÃ©insertion des dÃ©placÃ©s, bonne gouvernance, culture dÃ©mocratique, transparence et nÃ©cessitÃ©
dâ€™assainissement des finances publiques, lutte contre la corruption, dÃ©veloppement durable et jâ€™en passe des meilleures
intentions.Â Â  Cinq ans plus tard, cette fois-ci lâ€™on nous promet le nirvana, mais en dÃ©clinant la mÃªme ritournelle, la mÃªme
batterie dâ€™idÃ©es programmatiques, comme si lâ€™on sâ€™excusait dâ€™avoir Ã©tÃ© occupÃ© Ã  autre chose.Â  Cette autre chose, en effet,
se traduit en langage local, parlÃ© par une poignÃ©e de Burundais (au moins bilingues, sans doute, puisquâ€™autrement tous
les citoyens parlent la mÃªme langueÂ !), en termes de parcelle bÃ¢tie ou Ã  bÃ¢tir dans les villes comme dans les villages du
pays, Falcon 50, affaire Inter pÃ©trole, route Rumonge, pÃ©trole du NigÃ©ria, marchÃ©s publics biaisÃ©s, 37 milliards dâ€™arriÃ©rÃ©s
de SINELAC,Â  approvisionnement Ã  la police nationale et tutti quanti, tous les cas de malversation Ã©conomique dont
lâ€™OLUCOME dÃ©voile si souvent les secrets en les dÃ©nonÃ§ant. Si lÃ  se trouve une quelconqueÂ  raison de cÃ©lÃ©brer, alors
non merci, je ne viens pas Ã  la fÃªteÂ ! Quel gÃ¢chisÂ ! Pourtant tous les analystes Ã©taient unanimes, lâ€™Ã©tÃ© 2005, que le
Burundi nâ€™avait jamais eu autant dâ€™opportunitÃ© de se sortir du marasme, tant pour sa stabilisation politique que pour son
dÃ©collage Ã©conomique et social.Â  Les promesses de rÃ©conciliation nationale, de rÃ©forme de lâ€™armÃ©e, du retour et
dâ€™insertion des dÃ©placÃ©s et rÃ©fugiÃ©s avaient la bÃ©nÃ©diction de la rÃ©gion EAC, de lâ€™Union Africaine et nombre de partenaires
bi et multilatÃ©raux qui avaient accompagnÃ© tous les processus de nÃ©gociation.Â  MÃªme le dernier mouvement dit
Â«Â rebelleÂ Â» aurait pu voir ses revendications sâ€™Ã©tioler comme peau de chagrin, si seulement une certaine vision pÃ©renne
et non revancharde, apaisÃ©e et rassembleuse avait effleurÃ© un tant soit peu le contenu du leadership des nouveaux
maÃ®tres du Burundi.Â  On reconnaÃ®t lâ€™arbre par ses fruits, ne dit-on pas.Â  No commentÂ !Au plan de la reconstruction et Â la
relance Ã©conomique contenues dans le programme que lâ€™on nous promettait, Ã©chec et mat.Â Â  Souvenons-nous.Â  Alors que
Buyoya tapait des pieds et des mains refusant de quitter le pouvoir, plus de trois mois aprÃ¨s la signature de lâ€™accord
dâ€™Arusha, en dÃ©cembre 2000 se tenait la premiÃ¨re confÃ©rence des bailleurs de fonds pour le Burundi post conflit.Â  Un
franc succÃ¨s saluÃ© par tous les protagonistesÂ ; mais on ne vit rien venir par la suite.Â  En effet, les 11 et 12 dÃ©cembre
2000, jâ€™ai applaudi, de concert avec des dizaines de Burundais au cÅ“ur Ã©chaudÃ© par la promesse de presque 2 milliards
de dollars gÃ©nÃ©reusement consentis par les bailleurs de fonds prÃ©sents par centaines Ã  Paris.Â  Puis il y a eu GenÃ¨ve en
dÃ©cembre 2001, Bujumbura 1 et 2, des remises de dettes, des prÃªts de la BM, du FMI et de la BAD.Â  Les relations
bilatÃ©rales nâ€™ont pas Ã©tÃ© en resteÂ : des pays comme la Belgique, la France, la Hollande, NorvÃ¨ge, Japon, Chine et jâ€™en
passe des quantitÃ©s de promesses de fonds de restauration du pays. Â MÃªme le Rwanda nous a gratifiÃ© dâ€™un bon petit
million de dollars pour, nous a-t-on dit, payer nos arriÃ©rÃ©s Ã  la EACâ€¦ sans parler de lots de â€¦ cahiers ougandais, de sacs
de vivres Ã©gyptiens etc.Â  QuantitÃ© dâ€™ONGs internationales de renom ont mis la main Ã  la poche. Etc., Je cite de mÃ©moireÂ !Â 
Redisons-leÂ : en 2005, le Burundi ne sâ€™Ã©tait jamais aussi bien trouvÃ© dans une position de dÃ©marrageÂ socio-Ã©conomique
et de stabilisation politique: Ã©lections dÃ©mocratiques (malgrÃ© les couacs, le terrorisme, voire quantitÃ© de cas de fraude
observÃ©s et dÃ©noncÃ©s Ã§a et lÃ ), promesse de rÃ©tablissement dÃ©finitif de la paix et de la sÃ©curitÃ© (puisquâ€™avec une
assistance trÃ¨s coÃ»teuse mais continue de lâ€™ONU et lâ€™UA, la rÃ©forme des forces de dÃ©fense et de sÃ©curitÃ© Ã©tait
enclenchÃ©e, bien que bancale sous plusieurs points, et quâ€™aucune raison ne justifiait plus quâ€™un groupe se battant au
Â«Â nom des HutuÂ Â» poursuive ses menÃ©es guerriÃ¨res contre un gouvernement dit majoritairement hutuÂ : le paradoxe
Ã©tait dÃ©jÃ  criant sous NdayizeyeÂ  (mais ceci est une autre histoire)Â ; bailleurs de fonds accourant de toutes parts pour
offrir aux Burundais les dividendes de la paix ainsi retrouvÃ©e, mais aussi, ne lâ€™oublions jamais, pour certains, du business
as usuallyÂ !Â  Mais surtout, et câ€™est un must, les promesses contenues dansÂ  le parti qui venait de Â«Â gagnerÂ Â» les
Ã©lections en arborant, y compris dans son nom, la dÃ©mocratie comme ligne de sa gouvernance, et donc celle de dÃ©fense
des intÃ©rÃªts du peuple, dâ€™un peuple de tout jusque-lÃ  privÃ©.Â  Tous ces rendez-vous avec les donateurs constituaient
autant de promesses dâ€™une renaissance rapide et exponentielle du Burundi meurtri, non pas seulement par une dizaine
dâ€™annÃ©es de conflit armÃ©, mais dâ€™une quarantaine dâ€™annÃ©es de pouvoirs prÃ©dateurs et dâ€™un leadership pauvre et plutÃ´t
nuisible Ã  la population, pour ne pas aller loin, jusquâ€™aux affres de lâ€™Ã¨re monarchique. Qui a dit que les promesses
nâ€™engagent que celui qui les reÃ§oitÂ ?Aujourdâ€™hui, anniversaire ou pas, en lâ€™absence de Â«Â success storiesÂ Â» Ã  raconter au
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peuple comme rÃ©alisation, il y a de quoi sâ€™irriter. Il y a comme une irritation, car mÃªme les quelques rÃ©alisations ne font
pas photo vis-Ã -vis des ratÃ©s.Â  Lâ€™Etat de droit dont on sait quâ€™il se Â reconnaÃ®t au travers de la primautÃ© du droit et de la
lÃ©galitÃ©, Ã©galitÃ© des citoyens devant la loi, lâ€™Ã©quitÃ©, le respect et la dignitÃ© accordÃ©s Ã  chaque individu, semble plutÃ´t
balbutiant. La situation dÃ©lÃ©tÃ¨re post Ã©lectorale nâ€™augure rien de bon, et les nuages sâ€™amoncÃ¨lent Ã  nouveau dans les
cieux du pays des mille collines jadis verdoyantes. Il est donc grand temps que le 24 septembre retrouve son Ã©lan
originel. Pour tousÂ ! Une derniÃ¨re photoÂ ? Celle de L. Nyangoma sur la couverture du petit livret. Tout un symbole. Vous
rappelez-vous de lâ€™adage populaire de nos basokuruÂ : Â«Â gushira inyuma nkâ€™ikotiÂ Â»Â ? Et pourtant, lui comme nombreux
autres Burundais que lâ€™histoire ingrate fait vite de relÃ©guer au chapitre des pertes et profits, mÃ©ritait mieux. Les
spÃ©cialistes des langues le saventÂ : le D, du moins en franÃ§ais, est un Â«Â sonÂ Â» dur et sonore, dont la prononciation
diffÃ¨re sensiblement de son voisin T plutÃ´t mou, mÃªme si les deux font intervenir les dents pour exister. Ces derniÃ¨res
ne servent pas seulement quâ€™Ã  prononcer des sonsÂ ; elles peuvent aussi charmer un sourire Ã©gayant famille et amis, ou
ne faire que manger. D et T ne sont pas interchangeables en franÃ§ais (ni en kirundi dâ€™ailleurs), puisque DÃ©mocratie est
loin de *TÃ©mocratie qui ne signifie rien en lâ€™occurrence.Â  Mais lâ€™on constate sans rire que certaines gens ont du mal Ã 
prononcer le son D, lui Â prÃ©fÃ©rant le T de Tyrannie, Tuer, Tricher, Torturer, Truander, Terroriser, etc.Â  Ets-ce cela, aprÃ¨s
coup, le sens de lâ€™adjonction de FDD Ã  CNDD, câ€™est-Ã -dire lâ€™affirmation, sans doute mÃªme la prÃ©sÃ©ance de la force militaire
sur lâ€™institution politiqueÂ nÃ©e le 24 septembre 1994?Â  Lâ€™on comprend pourquoi certains prÃ©fÃ¨rent lâ€™idÃ©e de force Ã  la force
des idÃ©esÂ !Â  RÃ©sultat des courses, des bruits courent en ce moment quâ€™il y a gros risque de reprendre les mÃªmes et de
recommencerÂ ! Pauvre NyaburungaÂ ! Il doit sempiternellement se retourner dans son sommeil Ã©ternel, et il nâ€™est pas au
bout de ses peines puisque nombre de pourquoi restent sans rÃ©ponse Ã  ce jourÂ !
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